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Du cerveau aux neurosciences 
Itinéraires dans la longue durée 

3e journée d’étude du Comité pour l’histoire de l’Inserm 
 

22 janvier 2020 de 9 h – 18 h 
 

Sorbonne-Amphithéâtre Michelet 

 

Les neurosciences occupent une place croissante au sein de la recherche médicale et 
scientifique. Plus qu’une discipline, elles articulent un ensemble de champs liés à la connaissance 
du cerveau et du système nerveux et interrogent les rapports complexes de l’Homme à son 
environnement et à ses semblables. De la recherche biomédicale aux sciences cognitives, acteurs, 
démarches et organisations qui structurent les neurosciences sont diverses. 

Souvent convergentes, elles peuvent également s’avérer concurrentes. Alors que les découvertes 
et les défis des neurosciences sont relayés par les médias, ce domaine entre espoir et inquiétude 
suscite l’intérêt croissant du grand public. Au prisme des dernières techniques de l’imagerie 
médicale, le cerveau fascine. De manière désordonnée et, parfois, mal informée, les 
« neurosciences » semblent partout… Intégrées, parfois sans discernement, dans nombre de 
débats, elles sont mobilisées à propos des enjeux de société et de santé publique, d’éducation, de 
vieillissement et nourrissent chez certains les espoirs d’un homme « augmenté ». Un regard plus 
réfléchi ne serait-il pas dès lors nécessaire ? 

C’est par l’histoire que la troisième journée d’étude du Comité pour l’histoire de l’Inserm espère 
favoriser une réflexion plus sereine. Elle abordera tout d’abord l’évolution de la connaissance, de 
l’exploration et des représentations du cerveau du XVIe siècle aux dernières innovations du XXIe 
siècle. La construction historique de la définition de la maladie et de l’élaboration des 
thérapeutiques articulée à la mise en place d’un encadrement institutionnel et hospitalier, sera 
ensuite interrogée, en posant la question de la place et de la représentation des patients au sein du 
système de santé, et plus largement de la société.  

Ce rendez-vous constituera un nouveau temps de rencontre et d’échanges entre historiens, 
chercheurs en sciences humaines et sociales, témoins, scientifiques et acteurs institutionnels et 
associatifs. En tournant leur regard vers le passé, ils auront à l’esprit les problématiques 
actuelles… et porteront ainsi l’espoir de mieux discerner les enjeux des temps futurs. 
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PROGRAMME 
9h Ouverture 

Alain TALLON, Doyen de la faculté des Lettres, Sorbonne Université 
Gilles BLOCH, Président-directeur général de l’Inserm 

9h15 Propos introductifs  

Pascal GRISET, Professeur Sorbonne Université, Président du Comité pour l’histoire de 
l’Inserm 

EXPLORER ET CONNAÎTRE LE CERVEAU 
 

9h30-10h10 : Premières représentations du cerveau à l’époque moderne 

Président : Étienne HIRSCH, Directeur de l’ITMO Neurosciences, Sciences cognitives, 
Neurologie et Psychiatrie 

Raphaële ANDRAULT, Chargée de recherche au CNRS, IHRIM-ENS Lyon, « Promesses 
et impasses de la localisation cérébrale selon Niels Steensen »  

En 1665, dans un discours qui fera date, Niels Steensen dresse un tableau sévère de l’anatomie 
cérébrale : truffées d’erreurs topographiques, sources de confusions fonctionnelles, les 
descriptions du cerveau alors les plus en vogues ne nous permettraient pas de comprendre les 
relations corps-esprit. Pour que l’anatomie du cerveau accomplisse enfin ses promesses, il faudrait, 
selon Niels Steensen, qu’elle amorce une réforme radicale, tout à la fois technique, lexicale et 
institutionnelle. 

Rafael MANDRESSI, Directeur de recherche au CNRS, Centre Alexandre Koyré, EHESS-CNRS-
MNHN, « Imaginer, observer et représenter le cerveau au XVI-XVIIIe siècle » 

Au croisement de l’anatomie et la philosophie naturelle, les savoirs sur le cerveau dans l’Europe 
moderne se construisent sur la base d’une articulation entre les observations issues de la 
dissection, les modèles imaginaires qui permettent de leur donner du sens et les mettre aussi bien 
en discours qu’en images, et les techniques de manipulation des structures cérébrales qui sont 
autant de technologies d’objectivation. Ces savoirs, en outre, doivent être interrogés à la lumière 
de leurs usages. 

10h10-11h30 : L’apport des techniques du XXe siècle 

Président : Philippe FAURE, CNRS, Neurosciences Paris Seine, Institut de biologie Paris Seine, 
Président de la section 25 du CNRS 

Jean-Claude DUPONT, Professeur d’histoire et de philosophie des sciences, Université de 
Picardie Jules Verne, « Le cerveau, une histoire d’explorations techniques, XIX-XXe siècle »  

Si les représentations du cerveau sont le résultat des techniques d’exploration du système nerveux, 
la réciproque est aussi vraie. On traitera quelques exemples d'interactions historiques entre 
techniques et représentations cérébrales du XIXe au XXe siècle. 
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Céline CHÉRICI, Maître de conférences, Université de Picardie Jules Verne, « Histoire de 
l’épilepsie dans les pratiques cliniques, 1850-1950 »  

L’épilepsie devient dès 1770 un paradigme pour l’étude d’un cerveau pensé en termes électriques. 
Néanmoins, son appellation recouvre un nombre important de pathologies telles que l’hystérie et 
autres troubles convulsifs. Entre 1850 et 1950, en se précisant, le champ de l’épileptologie va 
permettre de nombreuses explorations du fonctionnement nerveux. 

Denis LE BIHAN, NeuroSpin, CEA Saclay, « Comment l’IRM a-t-elle donné des couleurs à la 
matière blanche cérébrale ? » 

L’IRM dite de diffusion permet aujourd’hui d’obtenir de superbes images en couleurs et en 3D 
des connexions cérébrales humaines, de manière totalement non invasive. Les résultats obtenus 
dans le monde entier au cours des 30 dernières années nous donnent un aperçu de la façon dont 
les connexions cérébrales sous-tendent l’activité cérébrale, ouvrant de nouvelles perspectives 
pour les neurosciences humaines et la compréhension des affections cérébrales (neurologie, 
neurochirurgie et psychiatrie). 

Francis EUSTACHE, Neuropsychologue, Directeur de l’unité Inserm-EPHE-UNICAEN U1077, 
« Caen et la mémoire humaine : la contribution de la plateforme d’imagerie Cyceron »  

La plateforme Cyceron a accompagné des évolutions marquantes des neurosciences cognitives et 
cliniques. Les travaux sur la mémoire humaine et sur ses maladies en constituent une belle 
illustration. Tout d’abord, vieux rêve du neuropsychologue et du neurophysiologiste, ils ont 
permis de « visualiser la mémoire » ou, tout du moins l’expression de ses divers processus et 
systèmes, au moyen de la Tomographie par émission de positons et de l’Imagerie par Résonance 
Magnétique fonctionnelle (IRMf). Les contributions à la compréhension de la physiopathologie 
cognitive des maladies neuro-évolutives (maladie d’Alzheimer, dégénérescences lobaires fronto-
temporales…) ont été également nombreuses. Il ne s’agissait pas seulement de dresser une carte 
des anomalies morphologiques ou fonctionnelles, mais aussi de souligner les mécanismes 
compensatoires qui se développent en réaction à ce type de pathologies. Les derniers travaux 
publiés, aux confins des sciences humaines et sociales nous révèlent les substrats cérébraux de la 
mémoire collective, et plus surprenant encore, comment celle-ci se révèle protectrice dans des 
drames comme les attentats qui ont ensanglanté Paris en 2015. 

 

11h30-12h  Clôture de la matinée  

Hervé CHNEIWEISS, directeur de recherche au CNRS, directeur de l'unité INSERM-CNRS-
Sorbonne Université Neuroscience Paris Seine, président du Comité éthique de l’Inserm, 
Président du Comité international de Bioéthique de l'Unesco 

L’analyse du fonctionnement du cerveau peut bouleverser notre conception de l’humain. Dans le 
meilleur des cas, ces informations nouvelles peuvent conduire à de meilleurs programmes 
d’éducation des enfants, favoriser la communication, aider à la récupération de fonctions altérées 
à la suite d’un traumatisme cérébral ou d’un accident vasculaire. Inversement, elles peuvent 
conduire à des tentatives de contrôle du comportement des individus ou de certains groupes, 
faciliter l’orientation de certains comportements, par exemple pour inciter à certaines 
consommations par une publicité plus efficace, stigmatiser et exclure.  
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DÉFINIR ET SOIGNER LA MALADIE 

 

13h 30-14h25 : De l’observation à la thérapeutique 

Président : Didier ROBILIARD, Président de France Parkinson  

Emmanuel DELILLE, Chercheur, Centre Marc Bloch, Humboldt University/CAPHES, ENS-Paris, 
« L'épilepsie et l'électroencéphalographie. Les travaux d’Henri Gastaut et de son équipe 
INSERM à Marseille » 

Henri Gastaut (1915-1995), professeur à la Timone, a dirigé le laboratoire de neurophysiologie 
clinique de Marseille, où il a organisé 25 colloques entre 1950 et 1980. Spécialiste d’épileptologie, 
ses recherches portent sur l’activation de l’électroencéphalographie (EEG) par la stimulation 
lumineuse, sur le sommeil, sur les effets antiépileptiques des benzodiazépines, ou encore sur la 
scanographie. Son nom reste attaché à l’étude des épilepsies de l’enfant, dont le syndrome 
Lennox-Gastaut. 

Jean-Christophe COFFIN, Enseignant-chercheur, Université Paris 8, Centre Alexandre Koyré, 
« Au-delà du retard mental. Le comportement de l'enfant entre stigmatisation et espoir au XXe 
siècle » 

À partir du Premier congrès international de psychiatrie infantile, il s'agira de retracer jusqu'au 
temps présent, les catégories les plus marquantes mobilisées pour évoquer les comportements et 
les irrégularités de l'enfant. Ce sera l'occasion d'évoquer à la fois les inquiétudes face à la 
population juvénile perçue parfois comme anormale ou inadaptée et les efforts entrepris par tout 
un ensemble d'acteurs pour trouver des solutions : une histoire qui entremêle attitudes de rejet et 
volonté d'intégration.   

Hervé GUILLEMAIN, Professeur d'histoire contemporaine, Le Mans université, Temos, auteur de 
Schizophrènes au XXe siècle, Alma éditeur, 2018, Prix de l'Évolution psychiatrique et de la revue 
Prescrire, « Ce que les archives et les patients disent de la schizophrénie. Une étude historique » 

Une enquête historique menée dans les dossiers des premiers patients diagnostiqués déments 
précoces et schizophrènes en France dans la première moitié du XXe siècle montre que cette 
nouvelle étiquette, définie par une nouvelle conception de la maladie mentale, a généré des effets 
secondaires méconnus tant sur plan social, institutionnel que médical. C'est à en reconstituer 
l'histoire que cette communication sera dédiée. Elle développera les conclusions de cette enquête 
sur trois points : le genre des malades, la géographie de la maladie, le traitement des patients. 
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14h25-15h20 : L’exemple de la maladie d’Alzheimer 

Président : Joël MÉNARD, Professeur émérite de Santé publique, faculté de médecine Paris 
Descartes 

Bruno DUBOIS, Professeur de neurologie, Sorbonne Université, Directeur de l’Institut de la 
mémoire et de la maladie d’Alzheimer, Hôpital de la Pitié-Salpêtrière, « Histoire de la maladie 
d’Alzheimer : d’Alois Alzheimer aux enjeux de santé publique »  

Le 4 novembre 1906 est une des grandes dates de l’histoire de la médecine. C’est le jour où Aloïs 
Alzheimer présente l’observation d’Auguste D, lors de la 37e réunion de psychiatrie de Tübingen. 
C’est une grande date parce que cette observation vient confirmer le modèle phrénologique 
proposé par Gall en 1808, modèle selon lequel les fonctions cognitives sont principalement 
organisées chez l’homme au sein du cortex cérébral. Pour la première fois, un état démentiel et 
délirant, jusque-là envisagé comme un dérèglement d’origine psychiatrique, est rattaché à des 
lésions cérébrales identifiées. 

Christophe CAPUANO, Maître de conférences HDR, Université de Lyon 2, LARHRA « Enjeux 
médicaux, sociaux et économiques de l’accompagnement des malades d’Alzheimer et de leur 
entourage, du début du XXe siècle à nos jours »  

Si la maladie d’Alzheimer est identifiée dès 1907, le traitement de ces malades semble tout au 
long du vingtième siècle une question insoluble. Ils sont en effet pendant longtemps enfermés 
dans la catégorie très globalisante de « déments séniles », ce qui a des effets désastreux tant sur 
leur prise en charge institutionnelle – hospices et hôpitaux psychiatriques se rejettent cette 
population considérée comme encombrante – que sur l’accompagnement de leurs proches souvent 
laissés à eux-mêmes. 

Luc BUÉE, Directeur du centre de recherches « Lille Neuroscience & Cognition », Directeur de 
recherche au CNRS, Responsable de l’équipe Inserm « Alzheimer & Tauopathies », CHU Univ-
Lille, Président de la Société des neurosciences, « Histoire des traitements de la maladie 
d’Alzheimer : thérapeutiques et prévention » 

Dans la maladie d’Alzheimer, les médicaments et les courants de pensée se croisent. Néanmoins, 
seules les thérapies à ciblage neurochimique (inhibiteurs d’acétylcholinestérases et antagonistes 
NMDA) ont une autorisation de mise sur le marché. Pourtant, de l’hypothèse cholinergique à 
l’hypothèse de la cascade amyloïde, les essais cliniques et pré-cliniques se succèdent. Néanmoins, 
depuis les années 1990, aucune autre approche thérapeutique n’a été validée. Naturellement, des 
questions se posent : les stratégies issues de ces hypothèses sont-elles fausses ? Le diagnostic est-
il trop tardif ? Doit-on parler de maladies d’Alzheimer ou syndrome Alzheimer ? A l'inverse, les 
études épidémiologiques rassurent. La prise en charge et le traitement des grands facteurs de 
risque de la maladie d’Alzheimer comme le diabète et l’hypertension seraient “protecteurs”. 
Enfin, les thérapies non médicamenteuses et la prévention ne seraient-elles pas les meilleures 
solutions pour échapper à ce fléau du grand âge. Beaucoup de questions auxquelles il faut apporter 
des réponses… 
 

15h20-15h40 Pause  
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15h40-17h : Encadrement hospitalier, institutions et société 

 

Président : Claude DEBRU, Professeur à l’École normale supérieure, Président du Comité 
histoire des sciences et épistémologie de l’Académie des Sciences 

Matthew HEATON, Associate Professor, Department of History, Virginia Tech, Blacksburg, 
Virginia, USA, « Psychiatric Epidemiology and the ‘African Mind’: Quantifying Madness in 
Colonial Nigeria, 1900-1960 » 

This presentation will examine the ways that colonial institutions in British Nigeria quantified 
mental illness between 1900 and 1960. For most of the period, colonial officials were neither 
qualified nor motivated to assess mental illness amongst colonial subjects. This changed only in 
the 1950s, when stronger efforts were made to refine and count patient diagnoses and to assess 
rates of mental illness in the general population. the global history of psychiatric epidemiology is 
thus intricately tied to histories of colonialism and decolonization in non-western settings. 

Nicolas HENCKES, Chargé de recherche au CNRS, CERMES3, « Faire de la recherche en 
psychiatrie en France après 1945 : quelles organisations, quelles épistémologies et quelle 
psychiatrie ? » 

À partir d'un retour sur l'histoire de la recherche en psychiatrie promue par l'INH puis l'Inserm 
dans les années d'après-guerre cette présentation proposera une réflexion sur la place de la 
psychiatrie dans l'organisation de la recherche biomédicale en France. On essaiera de proposer 
des explications à la faible institutionnalisation de la recherche psychiatrique jusqu'aux années 
1990. La présentation suggérera que ce sont à la fois des raisons organisationnelles d'une part et 
les positionnements professionnels et épistémologiques des élites de la discipline de l'autre qui 
ont fait obstacle à son développement. 

Alain EHRENBERG, Directeur de recherche émérite au CNRS, « Neurosciences cognitives et 
idéaux sociaux » 

Les neurosciences cognitives bénéficient d’un fort engouement. Elles semblent être devenues une 
expertise incontournable dans un nombre croissant de sujets. L’exposé montrera que leur succès 
tient à l’acquisition d'une autorité morale qui repose sur la cristallisation dans des langages 
scientifiques d’idéaux sociaux majeurs. 
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17h  Conférence de clôture  

Yves AGID, Professeur émérite de neurologie et de biologie cellulaire, Sorbonne Université, 
Institut du Cerveau et de la moelle épinière, membre du Comité pour l’histoire de l’Inserm, 
« L’histoire du système nerveux : neurones ou cellules gliales » 

La première description de deux types de cellules au sein du système nerveux a été réalisée dans 
la première moitié du XIXe siècle. À partir des années 1850, les améliorations successives du 
microscope optique ont permis de décrire précisément les neurones et les cellules gliales 
(notamment Virchow et Deiters) jusqu’à la fameuse querelle de Golgi (syncitium) et Ramon Y 
Cajal (théorie neuronale) qui leur a valu le prix Nobel. La découverte de la propagation électrique 
des neurones dans les années 1920, fut à l’origine du développement spectaculaire de la 
neurophysiologie, au détriment de la recherche sur les cellules gliales, qui sont électriquement 
silencieuses. C’est seulement dans les années 1950 que les méthodes modernes de biologie 
moléculaire et d’imagerie cellulaire ont fini par montrer le rôle fonctionnel essentiel des cellules 
gliales dans la physiologie cérébrale. 
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PLUS D’INFORMATIONS 
 
Publication en ligne, en libre accès 
Le second numéro des Cahiers du Comité pour l’histoire réunira les 
contributions des participants à la journée d’étude « Du cerveau aux 
neurosciences : itinéraires dans la longue durée ». Vous pouvez consulter 
cette nouvelle collection, en libre accès, en ligne sur iPubli 
[http://www.ipubli.inserm.fr/handle/10608/10030] 
En attentant, lisez notre premier numéro, qui vient de paraître et qui est 
consacré à l’histoire de l’épidémiologie, à ses enjeux passés, présents et 
futurs.  

Le Comité pour l’histoire de l’Inserm   
Site Inserm [https://www.inserm.fr/gouvernance-organisation/comite-
histoire]  
Adresse  
Inserm, DISC, bureau 1446, 101 rue de Tolbiac 75654 Paris Cedex 
Contact celine.paillette@ext.inserm.fr 
 

 

 

 



	

	9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


